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N
otre industrie a énormément 
d’atouts : des domaines d’excellence 
reconnus, une 
capacité d’innovation 
remarquable et une 

présence sur l’ensemble du territoire. 
Si la part de l’industrie dans le PIB 
a fortement diminué ces trente 
dernières années, les signaux actuels 
sont positifs, avec un recul des 
défaillances, une stabilisation du 
chômage et une embellie au niveau 
de l’emploi.

Big data, objets connectés, réalité augmentée…
la transition numérique en cours offre de 
nombreuses opportunités. Autant de marchés 
moteurs de croissance et de créations d’emplois 
dans les années à venir. Pour que nos industries 
s’en saisissent, il leur faut un cadre adapté. 
L’UIMM n’a eu de cesse de le rappeler durant 
la campagne présidentielle, où l’industrie a été 
la grande oubliée. Nous attendons à présent 
les premiers pas du nouveau Gouvernement et 
serons un partenaire exigeant et constructif au 
service du redressement économique industriel 
de notre pays.

C’est bel et bien maintenant qu’il faut redonner 
à l’industrie la place qu’elle n’a jamais 
cessé d’avoir dans le cœur des Français ! 
Il n’y aura pas d’économie forte sans une 
industrie forte, modernisée et exportatrice. 
Qui d’autre qu’elle apportera les réponses 
aux enjeux de notre société en termes de 
mobilité durable, de généralisation du haut 

débit ou encore de médecine à distance ? 
Notre industrie mérite que l’on se mobilise pour 

elle, c’est notre responsabilité et 
notre engagement.

C’est tout le sens de la mobilisation 
des fédérations industrielles 
autour de La Fabrique de l’avenir 
récemment initiée et à laquelle 
l’UIMM est fière d’adosser son 
identité pour mieux faire entendre 
la voix de l’industrie auprès des 
pouvoirs publics, mais aussi et 
surtout des Français.

Notre campagne de communication 
nationale a l’ambition de répondre à une 
de leurs préoccupations majeures, l’emploi. 
Notre conviction est que l’industrie est une 
des solutions pour résoudre la question du 
chômage de masse et qu’elle a besoin de 
la jeunesse pour faire sa révolution. Nous en 
parlons à présent aux Français à la mesure 
de ce qu’elle représente aujourd’hui et pour 
demain : une industrie porteuse d’avenir, 
créatrice d’emplois et d’évolution professionnelle 
notamment pour les jeunes générations.

La Fabrique de l’Avenir, c’est vous. Un avenir 
meilleur pour les Français au service de 
notre économie, car sans l’industrie, rien n’est 
possible.

Alexandre Saubot
Président de l’UIMM

L'industrie face à son avenir
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Élargissement du champ de 
la négociation d’entreprise

Le président a annoncé vouloir 
s’attaquer au champ de la négociation 
collective dans les entreprises et dans 
les branches. Quel sera le périmètre 
de cet élargissement ? Quelles en 
seront les règles par défaut ? La copie 
reste floue à ce stade. La qualité 
du dialogue social et la capacité à 
trouver des compromis constructifs 
sont des facteurs clés de prospérité 
économique. La régulation des rapports 
de travail permettant de concilier les 
besoins d’adaptation des entreprises 
avec les attentes des salariés est plus 
pertinente lorsqu’elle est réalisée  
au plus près du terrain.

Mieux cibler les allègements de charges

Le projet de transformation du CICE du Gouvernement 
pourrait se traduire par 7 à 8 milliards d’euros de charges 
supplémentaires pour les entreprises. Un coût du travail 
trop élevé contraint les entreprises industrielles à rogner 
leurs marges, au détriment de l’investissement, de 
l’innovation et in fine de l’emploi. C’est la raison pour laquelle 
nous proposons d’alléger les cotisations employeurs de 
30 milliards d’euros supplémentaires, en substituant à 
l’ensemble des allègements actuels (allègements bas 
salaires, CICE, Pacte de responsabilité) un dispositif unique 
d’allègements qui bénéficierait plus qu’aujourd’hui aux 
salaires intermédiaires des secteurs  
les plus exposés à la concurrence comme l’industrie.  
Cette réorientation du ciblage des allègements de 
charges est d’autant plus indispensable que l’industrie est 
confrontée au défi d’une transformation numérique de 
grande ampleur, qui va nécessiter une évolution vers  
des emplois à forte valeur ajoutée.

Un marché du travail plus fluide

Emmanuel Macron a fait de la réforme du travail une de 
ses priorités. Une réforme que nous appelons  
de nos vœux pour remettre le Code du travail au service de 
la compétitivité des entreprises et de l’emploi.  
Le premier chantier réside dans le plafonnement des 
indemnités prud’homales annoncé par le président durant 
sa campagne. L’enjeu réside dans le niveau de plafond 
fixé : si le niveau n’est pas suffisamment bas, la mesure 
sera inefficace. Notre proposition : un plafond de trois mois 
par tranche de 5 ans d’ancienneté. Une deuxième réforme 
nous paraît indispensable à mener : celle de l’élargissement 
du motif économique de licenciement à tous les cas de 
« réorganisation de l’entreprise » conduisant à  
des suppressions de postes, quelle qu’en soit la justification. 
Il faut sortir de cette conception propre à notre pays où 
l’entreprise doit attendre d’être en difficulté pour pouvoir 
procéder à un licenciement économique.

C’EST

DIT



C'est acté

“Ensemble, 
nous préparons 

l'industrie du futur.  
Ensemble 

nous fabriquons 
l'avenir
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NOUVELLE IDENTITÉ
L’UIMM se dote  
d’une nouvelle identité 
visuelle. Première 
fédération industrielle 
à associer son nom 
à La Fabrique de 
l’Avenir, l’UIMM assume 
pleinement son rôle 
moteur au service de 
l’industrie auprès  
du grand public.

LA FORMATION BIENTÔT 
À L’HONNEUR
Au cours de la deuxième 
quinzaine d'octobre, 
La Fabrique de l'Avenir 
prendra la parole sur le 
thème de la formation 
pour rappeler que 
l’apprentissage est  
une voie d’accès 
privilégiée vers l’emploi 
industriel pour les jeunes.

pays. Problème, les Français ne le savent pas.  
C’est pour résoudre ce paradoxe que l’UIMM lance 
une campagne nationale dédiée à l’emploi en écho 
et en soutien de la mobilisation de La Fabrique de 
l’Avenir. Elle s'articule autour de deux films diffusés 
à la télévision, relayés sur le web et les réseaux 
sociaux à travers un site dédié, et d'une campagne 
d’affichage en région. Elle transmet le message  
d’une industrie porteuse d’avenir, créatrice d’emploi 
et d’évolution professionnelle notamment pour  
les jeunes. •

Le 4 avril dernier, pendant la campagne 
présidentielle, La Fabrique de l’Avenir était 
lancée. Une démarche collective inédite 
des industriels français pour la première fois 
mobilisés ensemble pour porter l’industrie  
au cœur du débat et rappeler 
sa contribution essentielle dans 
l’activité du pays et dans  
le quotidien des Français.

Une industrie de solutions
En assurant une part majeure de 
l’innovation technologique en 
France, l’industrie apporte  
des réponses utiles aux besoins 
des Français, qu’il s’agisse de 
mobilité, de santé ou encore d’énergie. Partager 
la conviction d’une industrie porteuse de 
solutions pour tous, c’est tout le sens de  
La Fabrique de l’Avenir. Une mobilisation qui a 
vocation à s’inscrire dans la durée avec l’ambition 
de transformer l’image de l’industrie, à partir d’un 
discours de preuves enthousiasmant et positif.
Pour porter ce discours, les fédérations 
industrielles ont prévu de prendre la parole 

régulièrement autour des sujets d’intérêts  
des Français. Le coup d’envoi a été donné sur  
le thème de l’innovation à l’occasion de la sortie 
du premier épisode de la web-série  
Les Rencontres Improbables.

Le youtubeur Jhon Rachid, qui 
compte plus d’1 million d’abonnés 
sur les réseaux sociaux, y 
accueille notamment Bernard 
Reybier, PDG de Fermob et  
Marie Drucker. Ensemble,  
ils rappellent que l’industrie est 
le secteur qui innove le plus 
en France.

L’UIMM agit pour l’emploi
Le deuxième temps fort de la mobilisation de 
La Fabrique de l’Avenir est consacré à l’emploi, 
sujet de préoccupation majeure de notre société. 
Le 2e épisode de la web-série Les Rencontres 
Improbables est lancé à cette occasion. Avec 
250 000 postes à pourvoir chaque année d’ici 
2025 dont 100 000 dans la métallurgie, l’industrie 
peut apporter des solutions pour résoudre  
la question du chômage de masse dans notre 

La Fabrique de l’Avenir
Mettre l'industrie 
dans le cœur  
des Français

Sous l’impulsion de l’UIMM,  
toutes les fédérations industrielles 
se mobilisent derrière la bannière 
commune La Fabrique de l’Avenir. 
L’objectif est de porter d’une seule  
voix le discours positif d’une 
industrie qui construit un bel avenir 
pour la France. Explications.

Ross McInnes,
Président du Conseil d’administration de Safran

“ L’aéronautique est un métier d’avenir, 
mais l’avenir se construit tous les jours 
au présent. Nos produits sont le résultat de 
trente à quarante années d’efforts constants 
d’innovation. Pour préparer cet avenir, nous 
avions en 2016 par exemple 2 500 apprentis 
et 4 000 étudiants en stage et en alternance. 
C’est ainsi que tous les jours et depuis 
quarante ans, Safran fabrique l’avenir.”

Suivez l’actualité de  
La Fabrique de l’Avenir sur 
lafabriquedelavenir.fr et sur  
les réseaux sociaux avec 
 le hashtag #FabriqueAvenir

100 000
recrutements prévus 

chaque année  
d’ici 2025 dans  
nos industries

Pascale Nagy,
Directeur opérationnel chez Vishay

“ Nous fabriquons des composants 
électroniques. Chaque année, nous recrutons 
des jeunes apprentis et des élèves ingénieurs 
pour travailler dans notre service Recherche 
et Développement. Ensemble, nous travaillons 
sur des projets innovants pour préparer 
l’industrie du futur. Ensemble, nous fabriquons 
l’avenir.”
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Une bonne dynamique
Les recrutements ont été portés par la franche 
augmentation des embauches en CDI (+ 15 %, à 
113 000), qui représentent plus de la moitié du total. 
La remontée s’est essentiellement déroulée au 
second semestre 2016, en lien avec l’amélioration 
du climat conjoncturel dans l’industrie. Le dispositif 
d’aide à l’embauche pour les PME - qui devait à 
l’origine s’interrompre fin 2016 mais a finalement 
été prolongé jusqu’au 30 juin 2017 - y a également 
contribué, quoique de façon plus tardive et moins 
prononcée que dans les principaux secteurs 
concernés (commerce, hôtellerie, restauration, 

DES EMBAUCHES  
DE PLUS D'UN MOIS  
EFFECTUÉES EN CDI 
EN 2016 

transport). Par conséquent, après la forte progression 
au quatrième trimestre 2016, une correction à la 
baisse des recrutements a été observée en ce début 
d’année dans la métallurgie. Ces aléas ne remettent 
toutefois pas en cause la bonne dynamique actuelle, 
puisque, sur un an, les déclarations d’embauches 
de plus d’un mois progressent de 5 % (+ 9 % pour 
les CDI).

%

113 000
RECRUTEMENTS EN CDI  
EN 2016 DANS LA MÉTALLURGIE

53

Emploi, une embellie

Après des années 2013 à 2015 
décevantes, les recrutements dans 
les secteurs de la métallurgie se 
sont sensiblement redressés en 
2016. Selon l’Acoss, ceux de plus 
d’un mois ont bondi de près de 10 % 
sur un an, à 213 000, (quelle que soit 
la provenance des individus : actifs 
de tous secteurs de l’économie, 
chômeurs, inactifs) soit le niveau 
le plus élevé depuis 2011. Revue 
de détail.

+ 14
Des projets de recrutement en hausse…
L’enquête sur les besoins en main-d’œuvre, 
réalisée par Pôle emploi, confirme cette tendance. 
En 2017, un peu plus de 27 % des établissements 
de la métallurgie envisagent d’embaucher, en 
légère hausse par rapport à 2016. Le mouvement 
est particulièrement marqué dans la fabrication 
de matériels de transport, où la part bondit de 32 à 
41 % en un an. Au total, les projets de recrutements 
identifiés par les chefs d’entreprise sont en 
augmentation de 14 %.

… mais toujours difficiles dans les métiers 
d’opérateurs
L’accroissement de la demande de travail de  
industriels se heurte à une difficulté récurrente : la 
part de ces projets de recrutement jugés difficiles 
se redresse à plus de 50 % cette année (+ 7 points), 
niveau le plus élevé depuis 2013. Les métiers 
d’opérateurs sont les plus concernés, même si 
des tensions se matérialisent également sur certains 
postes de techniciens ou de cadres (notamment 
dans la maintenance). Ainsi, le ratio atteint 79 % pour 
les régleurs, 73 % pour les tuyauteurs et 69 % pour 
les chaudronniers. •

VIENT DE PARAÎTRE

Comment évoluera l’emploi dans la filière 
automobile ? Quels seront les besoins 
de compétences ? L’Observatoire de 
la Métallurgie répond à ces questions dans le 
récent rapport Étude prospective des mutations 
de la construction automobile et de ses effets 
sur l’emploi et les besoins en compétences. 
Basée sur près de 130  entretiens réalisés 
auprès d’experts technologiques et RH, 
l’analyse dessine lescontours de la filière en 
prenant en compte ses grandes évolutions : 
robotisation de la production, autonomie des 
véhicules, nouvelles motorisations (hybride, 
électrique, hydrogène), nouveaux usages 
(autopartage, covoiturage…).

Le rapport souligne que le secteur automobile 
devrait connaître une progression de l’emploi 
salarié de 4,5 % d’ici 2021 (soit environ 15 600 
emplois supplémentaires), notamment dans 
les métiers de l’ingénierie.

Le rapport complet est disponible sur  
www.observatoire-metallurgie.fr

DE PROJETS DE RECRUTEMENT  
EN 2017 (SUR UN AN)

PLUS DE LA MOITIÉ 
DES PROJETS DE 
RECRUTEMENT SONT 
JUGÉS DIFFICILES

%

http://www.observatoire-metallurgie.fr
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Investir dans le phygital
Aujourd’hui, une vraie révolution se profile à travers 
les nouvelles technologies. En apportant une 
information contextualisée, OKEENEA est un acteur 
clé du phygital, selon lequel l’accessibilité de la ville 
physique converge avec l’accessibilité numérique et 
digitale.
La Fabrique de l’Avenir est une réalité ! Le centre 
commercial de Biarritz, équipé de balises qui 
communiquent entre elles, guide les personnes 
avec un signal sonore. Depuis 3 ans, OKEENEA 
travaille sur un dispositif innovant de géolocalisation 
GPS Indoor, à l’intérieur des bâtiments où les flux 
sont nombreux, tels que les aéroports.  
Sa particularité ? Proposer un trajet adapté  
à ses besoins spécifiques. Pour une personne 
malvoyante, le trajet privilégié comportera 
des solutions podotactiles ou sonores lui 
permettant de se déplacer en toute autonomie. 
Grâce à ce système de GPS déployé d’ici la fin 2017,  
la personne sera géolocalisée et guidée en temps 
réel, au mètre près, en fonction de la destination 
choisie. En 2016, OKEENEA a été lauréate du prix 
INCITY Objets connectés pour avoir équipé  
une station de métro lyonnaise d’un ensemble  
de balises sonores Navigueo +. •

L’entreprise est  
une aventure 

collective  
où chacun doit  

pouvoir s’épanouir !

Faciliter la mobilité des usagers  
en situation de handicap
Depuis plus de 20 ans, OKEENEA conçoit à Lyon  
des produits électroniques et des logiciels 
embarqués qui rendent la ville accessible 
aux personnes handicapées. Avec 200 000 feux 
piétons équipés de cartes électroniques qui 
convertissent le signal visuel en signal sonore, 
20 000 balises électroniques installées dans 
les mairies, bibliothèques et boutiques Orange, 
les solutions OKEENEA sont présentes partout en 
France pour un accès égalitaire et non discriminant à 
tous les services offerts par la ville. Les produits 
podotactiles tels que les bandes de guidage qui 
relient l’entrée au comptoir d’accueil des bureaux de 
Poste totalisent près de 40 kilomètres installés.

Innover dans l’emploi  
et les pratiques de management
Ayant à cœur de rester au plus proche de l’utilisateur 
final, OKEENEA met en œuvre le POC - Proof Of 
Concept - qui consiste à prototyper très rapidement 
une solution et à la tester en usager réel pour vérifier 
la convergence des 3 axes de l’innovation : usage, 
technique et marché. Dans ce cadre, une personne 
non-voyante intégrée à l’équipe R&D contribue 
aux étapes de conception, fabrication et test 
du produit en lien avec une personne sourde en 
production, pour être le plus proche des besoins de 
l’utilisateur final.
Avec dix managers formés en communication et 
gestion de projet par l’École de management de 
l’UIMM, la finalité sociétale d’OKEENEA se retrouve 
au cœur du projet de l’entreprise qui investit dans 
des pratiques innovantes en termes de management 
et de développement. Par exemple, les 
45 collaborateurs sont régulièrement encouragés à 
troquer leurs compétences et développer 
leurs talents et leur créativité par le biais d’ateliers de 
théâtre d’improvisation et de challenges… faisant 
rimer emploi avec bien-être au travail et entreprise 
avec lieu d’épanouissement personnel.

Avec 70 % de parts de marché des feux piétons sonores, 
OKEENEA a réalisé en 2016 un chiffre d’affaires de 6 millions 
d’euros, dont 15 % à l’international. En augmentation  
de 30 %, le carnet de commandes permet d’envisager  
une croissance à 2 chiffres sur les 5 prochaines années  
avec des développements en France, en Europe  
et au Moyen-Orient. La ville de New York est intéressée  
par le savoir-faire d’OKEENEA. 6 recrutements sont prévus 
en 2017.

Sylvain Denoncin

Président d’OKEENEA

45 salariés

	 SA MINI BIO	
1993 : invention des feux sonores radiocommandés  
par Gilles ROCHON

2012 : rachat d’EO GUIDAGE par Sylvain DENONCIN, 
Rémi et Martin ROCHON

2013 : création du cabinet conseil Univaccess  
avec Marine SEMICHON

2015 : création du groupe OKEENEA et déménagement 
à Champagne au Mont d’Or (69)

SON MAÎTRE MOT 	  
Engagement
« Notre engagement vise à rendre la ville plus 
accessible aux personnes handicapées. C’est le moteur 
de notre aventure collective, de notre projet. C’est aussi 
un vecteur d’épanouissement quotidien pour chacun 
des membres de l’équipe qui agit, prend des risques 
et apprend de ses expériences. C’est enfin la meilleure 
garantie pour nos clients d’avoir ce qui se fait de mieux 
en matière d’accessibilité ! ».

Sylvain Denoncin est président de l’association 
AFPAPH (*) qui regroupe 40 entreprises et vise à 
promouvoir une accessibilité universelle de qualité 
auprès des institutions, des ministères et des 
associations.
*Association Française des professionnels de l’accessibilité  
pour les personnes handicapées.

Vous souhaitez entrer en contact  
avec Sylvain Denoncin ?
Rejoignez-le sur okeenea.com  
ou https://www.linkedin.com/ in/sylvain- 
denoncin-3086a34b/ 

http://www.okeenea.com/
https://www.linkedin.com/in/sylvain-denoncin-3086a34b/
https://www.linkedin.com/in/sylvain-denoncin-3086a34b/


EINEA développe une expertise en 
électronique, en automatismes et en 
mécanique pour industrialiser des produits 
innovants pour les télécommunications, 
le médical et l’aéronautique, en s’appuyant 
notamment sur la cobotique. Cette nouvelle 
technologie permet à un opérateur de 
travailler en toute sécurité avec l’aide 
d’un robot collaboratif, appelé cobot, 
autour de trois objectifs principaux : 
apporter des solutions de qualité pour 
aider l’opérateur dans son travail, résoudre 
des problématiques d’ergonomie et diminuer 
les coûts de fabrication par la réduction 
du temps de manœuvre. 

L’un des enjeux importants de la cobotique 
est de relocaliser et de pérenniser l’activité 
industrielle à proximité du client final, 
et notamment en France. Ces nouvelles 
technologies exigent bien sûr que nous 
formions nos ingénieurs spécialisés. D’autant 
plus que la cobotique se développe 
très vite grâce à la diminution du prix 
des équipements et à la simplification 
des produits apportées par notre expertise 
en industrialisation.

La cobotique  
se développe très vite

Philippe Masselin,
Directeur général d’EINEA à Eu  

en Seine-Maritime
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À lire aussi sur le sujet des nouveaux métiers
> L’ouvrage de la Fabrique de l’Industrie « Travail industriel à l’ère du numérique »  
disponible sur www.la-fabrique.fr

NOUVELLES TECHNOLOGIES,  
NOUVEAUX MÉTIERS

COBOTIQUE – MAINTENANCE PRÉVENTIVE – 

CYBERDÉFENSE

Avec le numérique, l’industrie fait sa révolution. 
Les industriels se saisissent des opportunités offertes 

par les nouvelles technologies pour optimiser leurs 
activités et proposer des services nouveaux. Une mutation 

technologique qui reconfigure les compétences 
des professionnels et dessine les contours des métiers 

de demain. Témoignages.

Les entreprises s’arrachent 
les ingénieurs cyberdéfense

Des cyberattaques complexes ciblent 
de plus en plus les industries et les 
infrastructures des États dans les secteurs 
vitaux de l’énergie, des transports, de la 
santé ou de la finance. La cyberdéfense est 
l’art de les protéger de ce feu numérique 
qui touche l’informatique, mais aussi les 
réseaux de communication, l’électronique 
et les systèmes industriels. Elle requiert de 
nouvelles compétences dans la protection 
et la défense des activités numériques, des 
données informatiques, de l’électronique, 
des réseaux de communication, du spectre 
électromagnétique et des infrastructures des 
industries. Les acquérir constitue l’enjeu de 
la formation d’ingénieur cyberdéfense mise 
sur pied par le pôle formation des industries 
technologiques de Bretagne, l’Institut des 
Techniques d’Ingénieur de l’Industrie (ITII), 
l’École Nationale Supérieure d’Ingénieurs 
de Bretagne-Sud (ENSIBS) et l’université 
de Bretagne-Sud à Vannes. Chaque année, 
depuis quatre ans, cette formation de trois ans 
en alternance, unique en France, accueille 
50 étudiants. À leur sortie, les entreprises 
s’arrachent ces ingénieurs capables par 
exemple de gérer des situations de crise.

La maintenance prédictive 
nous permet d’aller  

plus loin dans notre offre  
de service

Nous proposons à nos clients des solutions 
pour améliorer la disponibilité de leurs outils 
de production. La maintenance prédictive 
nous permet d’aller plus loin dans notre offre de 
service. Alors que la maintenance préventive 
consiste à changer des pièces de machine 
en fonction de leurs conditions d’utilisation 
supposées, la maintenance prédictive 
s’appuie sur des données fournies en continu 
par des capteurs qui nous renseignent 
sur les conditions réelles d’utilisation des 
pièces. De cette façon, les pièces ne sont 
changées que si c’est nécessaire et surtout, 
il devient possible d’anticiper. Les avantages 
sont nombreux : nous réduisons les coûts 
en termes de maintenance et pouvons 
planifier les interventions en minimisant 
les arrêts de production. L’enjeu consiste à 
recueillir les informations les plus pertinentes 
sans se noyer. Chez nous, un ingénieur et 
un technicien ont été formés à l’analyse 
vibratoire et sont en charge de l’étude de 
la chaine cinématique des équipements 
stratégiques à mettre sous surveillance. Nous 
contribuons ainsi aux différentes démarches 
de progrès engagées chez nos clients.

Charles Préaux,
fondateur et directeur 
de la formation 
d’ingénieur 
cyberdéfense 
de l’École Nationale 
Supérieure 
d’Ingénieurs 
de Bretagne-Sud 
(ENSIBS) à Vannes

Patrice Fortea,
chef d'entreprise, 
Actemium 
Maintenance Belfort

http://www.la-fabrique.fr


UN LIVRE
Réfutant l’idée reçue selon 
laquelle notre société serait 
désormais post-industrielle, 
Pierre Veltz, ingénieur et 
sociologue, montre, chiffres à 
l’appui, que l’industrie continue 
de se développer. En France, 
par exemple, la production 
industrielle a doublé de 

1995 à 2015. L’auteur souligne 
aussi l’imbrication croissante de l’industrie 
et des services : « l’industrie manufacturière, 
les services, les entreprises du numérique 
font partie d’un même ensemble », une des 
caractéristiques de « la société hyper-
industrielle » dont il analyse avec pédagogie 
les ressorts et les enjeux.

La société hyper-industrielle, Pierre Veltz, 
Seuil, La république des idées, 2017, 122 p., 
11,80 euros.

UN RAPPORT
Comment se remettre d’un choc tel que 
celui provoqué par la crise de 
2008-2009 ? Dans une note 
construite à partir de témoignages 
de PME et d’ETI industrielles, 
les auteurs Marie-Laure Cahier et 
Vincent Charlet - de la Fabrique 
de l’Industrie, cofondée par 
l’UIMM - décryptent les choix 
stratégiques et les facteurs clés 
de réussite des entreprises qui ont su résister 
aux crises, voire qui y ont trouvé des leviers 
pour rebondir.

Rebondir et se réinventer - La résilience 
des ETI industrielles, Marie-Laure Cahier et 
Vincent Charlet, La Fabrique de l’Industrie, 
disponible sur le site la-fabrique.fr/fr/.

LIRE. ÉCOUTER. VOIR

UNE WEB-SÉRIE
« Yo ! C’est Jhon Rachid ». Dans le premier épisode 
de la web-série Les Rencontres Improbables, conçue 
par La Fabrique de l’Avenir pour battre en brèche 
les préjugés sur l’industrie, le youtubeur qui compte 
plus d’1 million d’abonnés sur les réseaux sociaux 
s’entoure du PDG de Fermob Bernard Reybier, de 
la journaliste Marie Drucker et de l’étudiant Arthur 
Renier autour du thème de l’innovation industrielle.

Les Rencontres Improbables - Épisode 1. #Innovation. 
#Industrie, web-série disponible sur la chaîne 
YouTube de La Fabrique de l’Avenir et sur le site 
lafabriquedelavenir.fr.

DES TÉMOIGNAGES
Partout en France, des industriels engagés innovent 
et contribuent à l’emploi, au développement 
des territoires et à la capacité exportatrice de 
la France. Les industriels français fabriquent l’avenir 
et le font savoir dans une série de vidéos à découvrir 
en ligne sur la chaîne YouTube de La Fabrique de 
l’Avenir et sur lafabriquedelavenir.fr.

Vous avez des questions, des idées de sujets ?

Rendez-vous sur www.uimm.fr

Suivez-nous aussi sur

http://la-fabrique.fr/fr/
http://lafabriquedelavenir.fr
http://lafabriquedelavenir.fr
http://www.uimm.fr



